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De ta tige détaehée.

Pauvre feuille dessécliée,

Où vas-tu ?- Je n'en sais rien:

L'orage a brisé le chêne

Qui seul était non soutien,

De son inconstante hialeine.

-Le zéphyr ou F:quilon.

Depuis ce matin me promène

De la forkt- A la ilane,
ie la mniltarlle au vallon.

Je vais où le vent t m èe mne,

Sans n.e plaeidre ou meffrayer:
Je vais où va toute chose,
(Ci va la feuille de rose
Et la feuille de laurier.

NOS ECOLES ELEMIENTAIRE.S

(D)e Er6znement )

Ue publication pédagogique que tout le
monde connaît, VEniscinemncnt primaire. iots
entretient duie coniirenîce qui aumait été file
U un congrès d'instituteums canadiens et dais
laquelle le conférencier <le la circonstance. M.

.J. Magnan. aurait attaqué un ujet qui
pourait bien ouvrir la porteà li conîtromver.It:

Trop d'institutrices pas assez dinstitutcurs.
En toute justice pour le conférencier qui

pourrait tre suspect-- ne lire que le titre
de son travail- de partialité ù légard de
Tune des classes les plus intéressantes de notre
société. nous dirons ;avait de préluder à Vexa-
ien de sa thèse, que <elle-ci n'a pas préciisé-

ment un c:rietère agressif; et quclle ne tend
pas. comme on pourrait le croire -au premier
abord, à exclure les femmes <le la classe ense-

gnante
M1. ?Magnan n'hésite pas mêème daîns la pre-

miiière partie de soniî étude. à rendre hommnage
au ?JMQ (le la feilne. prise voume istitutie,
miis cette adm:iration que ious partageons
tous ne lui liit pas ouilier que sur S.44; titu-
l:ires de nîos évoles primaires. 7.3-79 sont des
fenuIes.

Où est le mal, dira-t-on ? VoilA le point que
se propose d'éclai rer le conféreer.

Si nos éoeîs primaires. <lit-il en tubstanîce
étaieut fréqenîtées par des garçons dont l'âge
dles plus Vieux lie dépsser:it psdix anls. mos
seiions le premier à nlus réjouir de Ila\réon-
dénrnee de lai femme dants la classe ensei-
gn:ilte.

Mais chaeun sait que 'est le contraire qui

existe. Les éte, é:e[taires diriées par les

intitutices re gorgent dl'einif.ants (lui ont douze,
treize et ju:u grinze :ms. Au -cins de M.

Magnan. tet lit Une .anutmi:die. Les institu-
trices rendent d1e. servces appré-iables tant

qu'elles i'onît qu' diriger léduaion d'enfaînts
enl b.as àge. n vis cai uite elles n'ont pas assez
d'aseendan! et de force de volonté pour conei-
lier les intéréts d'une école mixtet et v xiuainte-
nir le bon ordre.

M. Mu:uan e--':aut eno.uite à la nécesité
d'éeuivs séPirées parce que le système des

eles mixte-, porte atteintîe à deux gr:mxds

principes qui :oruîmenxt pour ainsi dire la base
d'une bonne organis.ation scolaire : hi morale
et Tunifrmité.

Un éerivain distingué que la mort nous a
trop 13t ravie, M. Ducharmne. envisageait cette

qlueston des écoles mixtes :îu même point, de
vue que M. M 1g:m. 114 crrobora les idées de

ce durnier das une Àe ,es charmantes Cironi-
qucs littéraires qu'il publia dans le Ytiional
de Montrél.

Personne le cherchera à nier. eroyons-nous,
que dans cette thèse développée par un éduc-
teur de la jet'nes.se et appuyée par un éerivain
d'une certainé autorité, il n'entre beaucoup de
vrai. L'école mixte - l'expérience nous Va
prouvé avant ce jour-na donné généralement

que d'assez pauvres résultats. Dans cee écoles
mixtes. un élément est nécessairement sacrifié
à autre lorsqu'ils ne sont pas sacrifiés tous les
deux.


